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Cartes cT Affaires.
AVOCATS.

15KliA X <; K15 A OIv\ KST,

Avocats et procureuks ex loi,
Sherbrooke. Etude: Maison Twose, 

rue Wellington.
ggyMM. Hôlanger et Gcnest se charge­

ront des affaires légales qu'on voudra bien 
leur confier dans n’iniportc quelle partie du 
Canada.

Ils suivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des affaires ù transiger au Canada, 
feront bien tie s’adresser à eux.
L. C. Bki.axuki:. Joseph Ed. Gkxkst.

Jos. L. Terrill, B. C. L.

SHERBROOKE & STAXSTKAD. Etude 
j\ Sherbrooke : .Maison Odeli.

PAXXETOX Mlï.YKXA,

AVOCATS.—Maison Odell, Sherbrooke, 
Prov. Que.

A
CA MU HA XI», IJt ICO A FICASKIC,
\ OCATS—Maison MeXicol, Sherbrooke, 
P. Q.

IIAÎili, WIIIÏE & CATkT”

AVOCATS,—Maison Mellain, Sherbrooke, 
P. Q.

SUIT LABEICE HALL,
MONTRE AD.

L bétel le plus fréquenté de Montréal et 
1 un des plus beaux tie l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et ties affaires, fi 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'intérât. Possède 
2.V) chambres richement meublées et iléeo- 
rées. L hôtel est éclairé par la lumière élec- 
tii(|uc et muni d’un ascenseur. Voitures ù 
l’arrivée et au départ des trains ou ties bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

IIKXRV IKHÏAX,
Propriétaire.

A
.9. N. I515*HM:i55C:!t,

V OCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.
F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau ù 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.
l>e liOtliiiville «.Y 1.couard,

AV OCATS,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donneront 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau: Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues

HOTEL FERLAND
J. Iî. FERLAND, - Propriétaire,

KT. «r.HMAI.Y OKCItAXTIIAM.
Cet hôtel, situé nu coin des rues tie la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pus de vous rendre à l'hôtel Fer- 
land.

ONESIME BOISVERT

.A. lige line, I3. Q.
Bullet a la gare du Sherbrooke, Mayotj, Wa­

terloo «y Montreal. C'est là que les voyageurs 
prennent le diner en allant à Montréal.

L'hùtellcric est montée sur un pied de pre­
miere classe. Chambres pour les agents- 
voyageurs. 44

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant-- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 vV 250 rue SI. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

NOTAIRES.

ArciiamlmiiK «Y ArcliamhauM

Notaires et agents d'assuran­
ce, Maison McBain, Sherbrooke, P. Q

J. C. E. BELANGER,
OTA IRE, Saint-Pierre de Broughton 

(Leeds), 1*. Q.N
E. B. WORTHINGTON, L. L. B.

Notaire public et procureur
bureau de M. J. L.Terrill, maison Odell 

rue Wellington, Sherbrooke. 47
F. X. I > F SI50SIF15 S,

NOTAIRE,—Agent do terres, d’assurau 
rance et de prêts, La Patrie, P. Q.

N
.1. X\ Thil>od(>au,

OTA IRE, Agent d Assurance, d’Immeu 
blés, etc., Agnès (Lac Mégantic). P. Q

MKIMXI.VS.

D
IH5. Ii. TV. I>OU IdX%

EXTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.
I>r. V. PKOYOST,

■jl TEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
•llj. consultation, porte voisine du RmlrouJ 
Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

mVFUK.

A. X*. UAUXIFKt,

ACCORDEUR d’orgues et de pianos, E.\- 
ccllentcs recommandations. Orgues et 

Pianos accordés avec goût, et mécanisme ré­
gie avec précision. Maison Long, rue First, 
Sherbrooke-Est, P. Q. Les commandes peu­
vent être laissées an magasin Waterhouse.

CJ. 1*. 150 Y F15.
OMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu­

reau : Maison Long, rue Wellington, 
Sherbrooke.

F. M. A. Pelletier,
RPENTEUR PROVINCIAL,— Maison 
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.
W. STEPHEN PEARCE,

R P EN TE UR PRO VI NC IA L,—Lennox- 
__ ville et Lac Mégantic. 153

H F. X- Kriinelle,
UISS1ER dî la Cour Supérieure, Wec- 
don, P. Q M. Brunelle se charge aus­

si des rentrées tie fonds à conditions faciles.

A
A

C. M. NOEL,

HUISSIER do la Cour Supérieure, St- 
Fortunat de Wolfestow n, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les atfai- 
r«s do collection, do liquidation et autres 
nu on voudra bien lui confier. 45

HL. moquin~
l ISS1ER de la Cour Supérieure pour 
le district de St-François, Lac Mégan- 

be (Agnes), P. Q. 145

HILAIRE PARE,
llAROSSlEU, attaché à l’établissement de 

^ Bourque, livres, Sherhrooko-Est. M. 
I aré so charge do la confection de voitures 
de tout genre, aussi des réparations, û îles 
prix modérés. 140

PLACE DU MARCHÉ,

ST. HYACINTHE.
[Ancien Hôtel J. B. Mouette.]

A. S. MAYNARD & CIE., Prop.
Liqueurs de première qualité. Table servie 

à toute heure. Salle d'échantillons A l’usage 
îles commis voyageurs.

•H A. S. MAYNARD, Gérant.

A. PERIARD,
Libraii'c-Eclitciii’ de Droil,

IMPORTATEUR ET RELIEUR,

Hue St. Jacques,
Boite 1384 Hôtel des Postes,

MONTREAL, P. Q.

Reliure de livi’es de Droit une
spécialité.

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES A GAZ D'AIR produisant un 
gaz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz do charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu'à 1000, pour maisons privées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse: Tuk Canadian Am Gaz Ma- 
cin.NK ManufactuiunoJto., llf) rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

Choses cl mures.

Notre confrère do Saint-Boni face 
annonce que les nouvelles reçues do 
tous les points do la province du 
Manitoba, sont des plus satisfaisan­
tes. Les semailles se sont faites 
dans des conditions très favorables, 
la pluie et la chaleur ont alterné 
dans les proportions les plus avan­
tageuses. Partout le grain a une 
vue magniliquo et c’est l’opinion 
unanime qu’une bonne récolte ne 
saurait faire défaut, quoiqu'il arrive; 
la gelée ni la sécheresse ne sont 
maintenant à craindre. Le grain a 
une avance de trois a quatre semai­
nes tmr l’année dernière, le sol est 
snilisamment humide à la rigueur 
pour conduire le grain son entier 
développement sans pluies addi­
tionnelles et la récolte devra se 
compléter vers le -0 août, c’est-à- 
dire longtemps avant la période des 
gelées.

HOTEL BERNIER!
AVeedon-Sta tion.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Québec Central, offre tous les avantages pos­
sibles nu public voyageur. Bonne table, 
bons lits, liqueurs et cigares de premier 
choix. Le propriétaire invite ses nombreux 
amis à lui accorder une part de leur 
patronage.

PRIX MODIQUES.

Rues King Wellington
B,S™

SHERBROOKE-
Cotte maison, ci-deyant tenue par Mme H. 

Camirand, a été améliorée et meublée à neuf. 
Le site est agréable et au centre même des 
affaires. La cuisine est de première classe 
et les vins, liqueurs et cigares sont «le qua­
lité supérieure. Table do l'oot à la disposi­
tion »les amateurs. Salles convenables pour 
les agents de commerce et autres. Le sous­
signé fera toujours tout en sou pouvoir pour 
donner satisfaction au public voyageur.

HOTEL NANTA0S,
(Ci-dcvnnt tenu par T. Lkqkndrg)

Lac IVlegantic, l3. Q.
,1. MOQU1N, Propriétaire.

Cotte hôtellerie n été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. U>

• K ST SUU LA

Rue Commerciale, porte voisine de l'an­
cien Bureau de Poste,

SU ER B ROOK E.
Si vous avez besoin de quelque chose en 

fait de DROGUES ou de PAPETERIE, ve­
nez nous voir et nous tâcherons de vous 
plaire.

JOS. G. WALTON.
17 sept. 1883. 1h5

h. V. BACHAMD,
COATICOOK,

ALEX. (U11W00D,

Peintre et Décorateur
—DK—

Maisons, Fresques, Enseignes.
Les placages, les peintures d’enseignes et 

les fresques sont des spécialités. Ateliers :

Rue Factory, Sherbrooke.
glBÿ’ Téléphono à sa résidence, rue Prospect.

Assortiment complet de

Livres en Blanc, Mémorandum, Livres 
de Prières en anjlais et en français,

Papier à lettre et Enveloppes en boites et en 
paquets, grande variété de

Cadres et Chromos,
Gravures sur acier, assortiment varié de 

Moulures pour Cèdres laits sur commande.
F15IX 15 FEU'ITS !

PRINTEMPS, 1885.
Désirant faire place dans son magasin pour 
les nouvelles

Marchandises
du Printemps !

Le soussigné vendra sou fonds actuel de 
marchandises à des

Prix. Fyc'Cnnî vein «ut lias!
8«3y* l.a meilleure chance possible de faire 

des emplettes avantageuses.

M. McKECHNIE 
GOYER FRERES,

litL,
MARCHANDS DK

Gravures sur Acior, Pointures 
ot Chromos,

jfcjrKX G IlOS KT EN DÉTAI L“Xba
Tout ouvrage sortant de nos ateliers est 

garanti, n employant que des matériaux choi­
sis et des ouvriers imbiles. Toute commande 
exécutée avee soin et promptitude, et à des 
prix extrêmement réduits, plus basque ceux 
de Montréal. Une visite est sollicitée. 

MAISON MURRAY,
Mue Wellington, - Sherbrooke.

KAIIII1CANT3 DK

J. ex-premier minislro (ihul.stonc 
est âgé <lo soixante-quinze ans. Il 
est néon 180!t, à Liverpool. Il est 
fils de sir John (ilftclstonc, baronet. 
Il reçut son éducation à Oxford. En 

1, il fut élu député do Xow.u k 
comme conservateur, et devint sous- 
seerélairo d’Etat pour les colonies 
en 1835, comme membre du eabi 
net cio sir Robert Peel. Il revint 
au pouvoir avec colui-ci en 1811, 
après cinq années d’opposition. En 
1845, il fut nommé secrétaire des 
colonics. Il résigna l’aimée suivan­
te cl passa au parti libéral. Il oc­
cupa des positions importantes dans 
les différentes administrations qui 
suivirent, et devint chef de son par­
ti à la chambre dos Communes, en 
1805. Il lut premier ministre do 
1808 à, 1871, et île 1S80 ù 1885.

A 1 occasion de la ‘etc nationale 
des Canadiens-français qui sera chô­
mée à St-Joan les lU et 25 juin pro­
chains, notre confrère «lu Pranco- 
Canadien publiera une édition spé­
ciale, illustrée, contenant des écrits 
en poésie et en prose de nos meil­
leures plumes.

Nous conseillons à nos lecteurs 
dose procurer celte jolie publica­
tion (pii, nous n’en doutons pas, féru 
honneur à notre presse canadienne.

Ce numéro se vendra K» ccniius 
l’ex 'aire; il y aura toutefois, 
réduction notable suivant l'impor­
tance des commandes.

S’adressera 1. Bourguignon,Fran- 
co-(Canadien, Sl-.J eau.

— ♦ » —

Culture <l« lu vigne.

Nous lisons ce (pii suit dans 1V7- 
uion des Cantons de. ('Kst :

On ne se l'ait pas une juste idée 
des profits que rapporte en ce pays 
lit culture de la vigne.

Bien cultivés, 5 ou 10 arpents de 
vigne paient mieux que le rende­
ment d’une terre do cent arpents. 
Voyez _ ‘ :

La première année, une vigne ne 
rapporte rien; la seconde une petite 
récolte est assurée, niais l’année sui­
vante une forte récolte couronne 
les travaux intelligents et soignés 
qu'on lui a donnés. < >n plante 300 
pieds à l’arpent ; ces plants coûtent 
huit piastres le cent, soit 824, de 
l'arpent. Les piquets, tils de fer, 
appuis etc, peuvent être estimés à 
8’>0. C’est là ce que coiVe au plus 
an arpent île vigne. Or lo ronde­
ment général «le cette culture est 
de cinq tonnes par arpent valant au 
moins de tout troi» cents piastres.

A ce compte dix arpents donne­
raient 83000.00 et toutes dépenses 
payées 82,250 net.
Nous ne saurions trop encourager 
cotte culture partout où le terrain 
lo permet. Nous ne parlerons pas 
du climat, car l’objection qu’on en 
fait est «le moins en moins sérieuse.

Un autre fait à remarquer, c’est 
«pie cette culture n’éxigo que h > 
soins de la famille et nullement 
l’emploi do serviteurs.

Nouvelles du Canada.
—l u journal d’Ottawa «lit que Scott, le 

caissier de la banque Manhattan, «jui a dé- 
tourné une somme <lv $100,000 appartenant 
ù cotte banque, est en cette ville.

— Mgr Bourget était le plus vieil évêquo 
«lu monde. Il ètmt u lu veille du célébrer 
son cimpiantièine anniversaire d’épiscopat, 
comme Rie IN. En effet, il avait été con­
sacré on 1837.

I,ancien presbytère «le la paroisse de 
St-Murcel n été démoli et l’on est n en cons- 
truire un nouveau dont le prix est évalué à 
$5,700. Il aura deux étages à part le rez- 
«le-chaossée, et sera de brique. Le plan qui 
en n été fait est de très bon goût.

— I ne convention dos apiculteurs «le la 
province de Québec se réunira à Saint-llva- 
ciutlie, dans le cours du mois de septembre, 
sous la présidence do M François Benoit. 
L apiculture est susctqitible de devonir une 
grande source de richesses nu Canada, «‘t 
ceux qui se consacrent à son développement 
nous rendent un véritable service national.
—* [d le 8 juillet prochain auront lieu 

i\ St-IIyacinthe les grandes courses au trot 
annuelles organisées par le club de courses. 
$7«)«) seront distribuées «ui prix.

La cour criminelle s’est ouverte lundi 
mutin, pour sc refermer aussitôt, le rôle des 
causi's étant immaculé. Pour la sixième 
fois, depuis 1881, M. le Shérif Adam, a fait 
offrande à l'hon. président du tribunal d’une 
paire de gants blancs.

—Durant la dernière année fiscale, la det­
te publique du ( auada, a subi une augmen­
tation «le dix millions du piastres et s’élève 
à près de $192,000,000. ("est au paiement 
de subventions au chemin de fer du Paeifi- 
«|ue qu’il faut attribuer la plus grande par­
ti'; 'h' cette augmentation. Les dépenses 
générales pour travaux publics, cette année, 
dépassent $32,000,000. Tous ces urgents 
sont des capitaux placés à fort intérêt pour 
le pays entier dont la prospérité tient à tou- 
ti's les grandes entreprises publiques.

—Les élections de lu société St-Jcnn-Bnp- 
tiste de Ni cole t, ont eu lieu jeudi et ont don­
né le résultat suivant : Président, M. N. 
Trahan ; 1er vice-président, M. N. Hubert: 
2e vice-président, AL Arm. Rousseau; Tré- 
scu'ier, M. J. ii. A. Rousseau ; Secrétaire, M. 
W. Camirand; Sec. Correspondant. M. C. 
B. (iiiillet; Membres du comité de régie MM. 
«i. Houle, Eu g. Désilet, P. Brassard, IL 
Lnmpliron, II. Pinnnl, R. Pelletier, O. Tou- 
pi", •feau-Baptiste Trudel, E. Belcourt. Rev. 
M. P. II. Suxor a éto élu clmpcluiii et M. le 
Dr D. B. «!. Desuuliiiers, médecin de la so­
ciété. Les citoyens de Nicolet se préparent 
;i chômer la fête avec plus d’éclat «juc ja­
mais.

-- • ♦ --

NoiivJ.les des Etats-Unis.
—Mark Twain, avec ses conférences de 

Phiver dernier, a fuit une recette de 
000.

—L'Eglise catholique aux Etats-Unis 
compte un cardinal, «piutorze nrchévéïjues et 
soixante et un évéques.

—A Philadelphie, 85 personnes se sont 
suicidées l’année dernière. Lu pendaison a 
été la méthode favorite et In boisson la «•an­
se principale.

Il est rumeur qu'un nouveau diocèse 
catholique va être crée dans l'Illinois, em­
brassant toute cette partie de 1 Etat situé au 
Sud du chemin de fer “Ohio .fc Mississippi.” 
Belleville serait désignée pour en être le siè­
ge épiscopal.

—Il y a près de liowdon, un homme âgé 
de 85 ans. qui a vécu 60 ans dans la maison 
qu'il habite actuellement a été marié trois 
fois, a élevé vingt-deux enfants, n’a jamais 
mis une paire de botl’-s, n’a jamais poursuivi 
personne, n’a jamais été poursuivi, et pen­
dant les trente ans qu'il a «Méjuge de paix, 
n a jamais eu mi jugement renversé.

—l u correspondant de New-York signale 
un changement qui a eu lieu dans l’atmos- 
phèiM tout à fait extraordinaire par sa sou­
daineté et su sévérité. A 2 heures et 40 
minutes vendredi, h- mercure était à 83. 11

l survenu une terrible averse du Nord- 
Ouest avec un ouragan mitigé, et à 3 lus et 
demie, l<* thermomètre était à 72 : U* froid 
s’accrut dans la soirée, avec un vent cru et 
pénétrant. A minuit, le mercure était à 56.

— D’après VInternational Printer de Chi­
cago il y n, aux Etats-Unis 215 Unions ty- 
pogiaphiques subordonnées ù l'Union inter­
nationale, formant un total de 12,000 mem­
bres- t)n eompte dans les différentes villes, 
villages, etc., environ 20,000 compositeurs- 
typogiaphcs, ilont 1,000 sont des femmes ; 
plusieurs de ces dernières font partie de l'U­
nion typographique de New-York. Les sa­
laires varient de $14 à $25 par semaine.

—bcs plus formidables engins de destruc­
tion jusqu ici connus ne seront bientôt plus 
rien. Mitrailleuses Gatlings et torpilles, se­
ront reléguées ù l'arrière plan. Nous allons 
avoir enfin le canon à lu dynamite. C'est 
un citoyen américain de Détroit, Michigan, 
qu^ vient de doter l'humanité de ce giguu- 
tesquo instrument de ta eivil satiou inodt rue. 
Un comprend que toute une revolution de­
vra s’opérer duos fart du faire la guerre.

30
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Le Progrès de l’Est.

SHERBIiOOKE, 10 JUIN.

UfejrM. Hornce Michaud, à qui 
nous avions cou tic la rentrée de ce 
qui nous est dû pour abonnements, 
etc., n’est plus autorisé à agir com­
me notre agent. Avis à qui de droit.

Bulletin «lu Jour.

CANADA.
—Madame Catherine McDonald, âgée do 

rent six uns, est morte à liroad Cove, 15.. 
récemment.

_Da grande assemblée, ijni était annon­
cée depuis plusieurs jours, a eu lien mardi, 
à Vaudrcuil. Environ 1,500 personnes 
étaient présentes.

— U est rumeur, dit la Presse, que M. l'ab­
bé Hamel, recteur de rUniversité-Laval, à 
Montréal, sera bientôt remplacé dans scs 
fonctions par M. l'abbé Légaré, de Québec.

— l'n jeune homme appartenant à une 
respectable famille de la Rivière Blanche 
s’est suicidé la semaine dernière, en se pré­
cipitant dans la rivière Matane. dans un 
moment d’aliénation mentale. Cet infortu- 
tuné arrivait ties Etats-Unis, où ii avait pas­
sé les dernières années.

—La date de la fête des noces d’argent 
du séminaire des Trois-Rivières s approche 
rapidement et quelques jours seulement 
nous en séparent. Si les anciens élèves se 
préparent a aller en grand nombre saluer 
leur Al mu .ifttU r îi cette occasion, cette der­
nière, de son côté, s’occupe activement des 
préparatifs nécessaires pour leur luire le 
plus svnipatliique et le plus brillant accueil.

— l'n nommé Albert Carufel, cordonnier

—A Brun (Autriche), une échauflburéc 
de travailleurs a eu lieu le 16 du courant. 
La lutte couvait depuis longtemps en­
tre les travailleurs et les patrons pour les 
heures de travail. On ne put arriver à un 
arrangement et les hommes se mirent en 
grève. A 6 heures du soir ils se réunirent 
et attaquèrent les manufactures, brisèrent 
les carreaux et enfoncèrent les portes. La 
troupe entervint 6 soldats et 2 oflieiers fu­
rent blessés. Ou craint de nouvelles émeutes.

Il«kf'aile «Se <>!ailstouc.

Pour nous, Canadiens, rappelons- 
nous co quo lord Durham a recom­
mandé à son gouvernement pour 
nous angliciser: de l’or, des places, 
des honneurs. Soyons en garde con­
tre ces titres creux et remplis de 
corruption.

“ ~ . communes, et qu’il a appuyé les
Disraeli et ( iladstono, deux 11- propositions touchant le Pacifi- 

vnux pendant leur \ie, ont heau- 10 les autres chemins tic ter 
coup de traits de ressomhlancodans subventionnés par l’état, lesquelles 
leur carrière politique. Lo P>'e- OIll ^ proposées par l’hon. J. IL 
mier :i débuts comme liberal ; il est qui exerce actuellement les

On pourrait U»ollctjonsi (j0 lnjnistro des cheniins

A propos de la prétendue retraite 
de Thon. M. Chapleau du ministère, no. 112, concernant les charretierf 
il sutlit de dire que, mercredi, il j de la ville, fut amendé de manière il 
était son siège, à la chambre des

mort conservateur, 
dire du dernier qu’il a fait rire versa: 
élevé conservateur, il mourra libé­
ral. Au Canada, on dirait qu’ils so 
sont vendus et qu’ils ont tourné 
leur capot. En Angleterre, ils pas­
sent pour deux des plus grands po­
liticiens du siècle.

Chose singulière, leur carrière po­
litique i-e sera terminée à peu près 
de la même façon. On se rappelle 
que Disraeli, devenu lord Peacons- 
licld,aétédéfait en avril ISSO et qu'il 
e>t mort peu de temps après. A soi. 
tour, Gladstone vient d être battu, 
à l'âge do soixante-quinze ans, pro- 
bablement pour la dernière fois.

11 eût mieux valu pour leu.'1 gloi­
re que ces deux hommes eussent 
disparu de la scène avant cette cul­
bute ; mais il paraît que les hommes 
en état de les remplacer sont rares. 
C’est du moins ce que les Anglais 
pensent. <>n a donc, tenu à les user

de fer.
Cette rumeur était un canard de 

haute volée !

Grande celebration de la St-Jean- 
Baptisto a Sherbrooke, le 

24 juin, 1885.

-----  I U IllMII Illl. V .. ..........................». | . , • | , M * ' 1rte la paroisse de l'En tant-lés us. a été nr-l jusqu il la corde. Puis, apres leill 
rèté sur la imposition rte pu propre fille qui | disparition, les choses ont été et

iront encore comme d’habitud
déposition rte

Taceuse d’un crime tellement horrible que 
la loi anglaise a cru à son impossibilité, 
puisqu’elle ne fit pas classé d’uue manière 
spéciale dans le code criminel. Ce père est 
accusé d’avoir séduit son enfant âgée de 
Treize ans! L'accusé soutient qu'il est in­
nocent et qu'il est victime d’une conspira­
tion.

ETATS-UNIS.
_Le Pape a nommé évêque de Mobile

Mgr Sullivan.
_Le général Grant baisse rapidement.

Il marche encore, mais ne peut plus parler. 
On s'attend è sa fin prochaine.

—A Pittsfield, Mass., deux murs d’une 
maison en brique se sont écroules entraînant 
les deux étages de l’édifice déjà élevés. 
Une douzaines rte maçons et de charpentiers 
ont été enterrés sous les ruines.

—Le Truvailleur rte Worcester fait ob­
server que les journaux français aux Etats- 
Unis tombent comme les mouches à l'au­
tomne. Les derniers journaux disparus 
depuis six mois sont r.-lieiY/r. le Journal da 
Commercc. la Pntrt' A'tuvclle, le l unti tten ■/» > 
Jùatn-t.'ni*. L‘ Protecteur*

_Le cercle Canadien sera ouvert le 1er
juillet, jour du Dominion à New-York. La 
place définitivement choisie est au No :: 
N’orth Washington Place Le bâtiment est 
neuf et très bien distribin . I n grand nom­
bre de demandes ont été adressées. <>n 
compte pi ès de 6000 canadiens à New-York 
et un grand nombre s’inscriront.

et
11

n’y a point d'hommes nécessaires 
dans le monde. Tous sont des ins­
truments entre les mains de la pro­
vidence.

Nos hommes politiques du Cana­
da devraient tirer une leçon de ee 
qui vient d’arriver en Angleterre.

C’est le S juin courant que lo ca­
binet Gladstone a étédéfait, sur une 
question de subsides par un vote de 
lilM contre 252. Le gouvernement 
voulait taxer lo wiskey, la bière, le 
porter, etc., plus lourdement ; l’op- 
posilion a dil : passe pour la bière, 
etc., mais ne touchez pas au wiskey, 
la boisson du peuple ! Los libéraux 
mécontents, ainsi que les L’arnel- 
listes. c’est-à-dire les députés Irlan­
dais qui suivent AI. Parnell et de­
mandent des réformes pour 1 Irlan­
de, ont voté contre leur parti, afin 
de punir Gladstone. Parnell adit : 
Taxer le wiskey, y pensez-vous? 
La principale industrie de l’Irlande! 
Mais ce n’est qu'un prétexte, car au 
fonds il s’agissait dr rappeler au 
chef qu’il n'a point rempli toutes ses 
promesses. Cependant Gladstone a 
bien été, do tous les hommes d’état

l'UOtiBAM.ME DE LA JOURNÉE.

Réunion à 8A h. a.m.. sur lo ter­
rain du Séminaire où la procession 
se formera pour se rendre à l’église. 
Messe solennelle à B h. a. m. Après 
la messe, lu procession défilera pur 
les rues du Marché, Peel, Gillespie, 
Hall. Wellington, Square, factory, 
Goodhue et du Marché pour so ren­
dre do nouveau sur lo terrain du 
séminaire où elle se dissoudra.

APRÈS-MIDI.
Grand pique-nique sur le terrain 

île AI. Alulveua, où des discours pa­
triotiques seront prononcés ; il y 
aura aussi musique, jeux et amuse­
ments do toutes sortes. Départ des 
trains pour le terrain du pique-nique 
à h et 2 h. p. m.

Dans la soirée il y aura grand feu 
d’artitico sur les bords de la rivière 
St-François, et la fanfare Victoria 
nous fera entendre les plus beaux 
morceaux de son repertoire.

ORDRE DE LA PROCESSION.
LTn commissaire ordonnateur.
Les élèves des frères du S. C.
Petits matelots.
.1 acques-Cartior.
Lit fanfare du séminaire St. C. B.
Les élèves du séminaire St. C. B.
Un char agricole.
Le Cercle Agricole de Sherbrooke.
l’n chef Sauvage.
La société St. Joseph de Sher­

brooke.
La fanfare Victoria.
liO petit St. Jean-Baptiste.
La société S. Jean-Baptiste de 

Sherbrooke.
Le comité de régie.

(i. E. IIouitaille, Prés.
F. X. Hains, Sec.-Arc-h.

—L’évcque a envoyé le curé Cassidy, rte anglais, celui qui a fait le plus de i 
t'église Ste. Anne de Fall-Rivcr, Mass., et, [,jell j) ];l muihciU’CUSO Irlande. Cet 
!.. pèreoblat Guérin, rte Lowell, i-.nir ouvrir de p.u.no}[ et do SCS satellites !
les tioms rte léglise rtc Notre-Dame-de- .
Lourdes, mais les Canadiens rte Fall-River e.-t un coup rte

liii fete St-Jcnn-Haptistc a
Acton-Yale*

nuit rendus trop loin, à présent, pour se 
contenter d'un Irlau'lais et rt un français 
pour pasteur, et la réouverture des portes i 
rte l’église par ces deux prêtres n été aban­
donnée pour le moment.

EUROPE.
—Depuis le mois dernier on n’a cons­

taté que trois cas rte choléra à Marseille et 
aux environs.

—Le grand établissement rte Wm White- 
ley, à Londres, qui contient plusieurs genres 
rte commeice, a brûlé avec plusieurs maisons 
voisines. Pertes 8700,000.

—Les journaux annoncent le mariage rte 
Melle rte MucMnhon. tille du maréchal et de 
la duchesse de Magenta, avec M. Delaire, 
comte de Cambacérès, officier d'artillerie.

—De nouvelles secousses rte tremblement 
rte terre très violents ont été ressenties dans 
la vallée de Cachemire. Ou dit que 22,81 
personnes ont péri dans la province de Mu- 
zuffurabnd.

—Les candidats nu fauteuil rt'aenrtémi- 
cien laissé vacant par In mort rte Victor 
Hugo sont: Henri rte Burnier, Leconte de 
Lisle, Léon Sny, Gustave Droz et Auguste 
Vacquerié, rédacteur du Ilapjirl.

—Le maréchal baron rte Manteuffell, le 
commandant des troupes allemandes en Al­
sace et Lorraine, est mort subitement d’une 
congestion pulmonaire. Il était né en 1800. 
L’empércur Guillaume n été atterré à 
cette nouvelle, il s’est écirié : Voilà tous 
mes amis qui meurent !

—Le choléra se propage vers l’ouest le 
long rte la Mcditerrannée. Il y a eu plu­
sieurs cas rte choléra à Tcruel, Alicante et 
Cnrtbngène. Douze mille personnes ont 
quitté Madrid la semaine dernière et l’exode 
augmente chaque jour. A Gastello, il y a 
eu M décès et 114 nouveaux cas, et a Car- 
thagène,60 décès et 214 nouveaux cas.

—On annonce de Londres que Arthur.I. 
Balfour, M. P., neveu du marquis rte Salis­
bury. a été nommé procureur-général pour 
l’Irlande, et M. Monroe, solliciteur-général 
d'Irlande. La composition du nouveau ca­
binet n été déterminée en partie comme suit: 
Le marquis rtc Salisbury, premier ministre 
et secrétaire d’état pour le departement des 
utluires étrangères : sir Michael E. Dicks 
Beach, chancelier de l’échiquier; lord Ran­
dolph Churchill, secrétaire d'état pour les 
Indes ; sir Richard Ashton Cross, secrétaire 
rt’étnt pour l’intérieur : le Très-honorable 
Wm Henry Smith sera probablement nommé 
secrétaire de la guerre : le colonel Frederick 
Stanley, secrétaire des lolonics ; le comte rte 
Carnarvon ou le vicomte Oranbrook, lord 
lieutenant d’Irlande, et sir Stafford N'orth- 
cote, lord président du Conseil, et le Très- 
Honorable K ward Gibson, lord chancelier 
d'Irlande.

tête, généralement 
mal vu de par le monde et dont les 
conséquences peuvent être graves. 
Il est fort douteux que les tories 
fassent plus pour l'Irlande que les 
libéraux. Mais les députés irlan­
dais en voulaient à lord Spencer, le 
lord-lieutenant-gouverneur de leur 
pays, et à ses altidés. Ils voulaient 
se débarrasser de cette clique qui 
leur a fait tant do mal.

Voici l’opinion du Freeman's Jour­
nal, la principale feuille irlandaise, 
à ee propos :

Cette défaite est due à l’action des Par- 
ncllistes en refusant de soutenir le cabinet 
dont ils n’ont reçu que des promesses et 
dont l’Irlande n vait ù attendre que de l’in­
justice, comme il l'ù laissé entrevoir dans sa 
tentative de taire peser sur l’Irlande les ini­
ques dispositions de l’Acte dus Crimes. Le 
résultat sera le départ de Spencer et de ses 
lieutenant? de l'Irlande. Ils laisseront le 
souvenir d’une administration qui s'est tait 
remarquer par des brutalités et des injusti­
ces calculées et accomplies de sang-froid. 
Spencer sera peut être crée duc pour avoir 
tyrannisé ITriandc, mais la Reine et M. Glad­
stone doivent songer que c’est la main du 
Lord Licutenaut, qui a renversé le plus 
grand des gouvernements du siècle.

N’eusscut été les faux rapports de Spencer 
sur l’Irlande et son intluence dans le cabi­
net, Lord Gladstone aurait conservé l'ami­
tié do Parnell et de ses partisans, au lien de 
provoquer leur colère par des mesures arbi­
traires tel que le renouvellement du bill de 
coercition. ”

\oD‘s X94»lili<|iieM.

lia reine a offert à AI. Gladstone 
do lo créer duc pour lo récompenser 
de ses services, mais co dernier a 
refusé.

Le ^Vrics félicite AI. Gladstone 
d’avoir refusé cette offre et dit qu’au 
cun titre ne pourrait rien ajouter à 
son prestige ni augmenter le dé 
vouement (pie ses nombreux amis 
ont pour lui.

Au Canada, nos hommes publics 
se mettraient “à quatre pattes” 
pour se faire sirer. On se trémousse 
mémo pour le titre de (^. C., qui se 
donne comme faveur politique et 
que peut obtenir le premier “ indus­
triel ” venu.

AI. Gladstone vient de donner une 
leçon aux politiciens do tout accabit

On nous écrit :
Les citoyens d’Acton-Yalo sont 

de nouveau à s’organiser pour célé­
brer d’une manière digne de lent 
patriotisme, notre grande Fête Na­
tionale. Nous sommes assurés que 
le 24 juin verra les rangs do la pro 
cession remplis, et le patriotisme se 
témoigner, non en regardant passer 
mais en suivant avec orgueil et 
lierlé l'emblème do notre nationa­
lité, le drapeau canadien.

La fanfare St-André, sous la di­
rection de AI. Léon St-Joan, sera là 
pour embellir la fête, et les chars 
allégoriques no manqueront pas 
Sous la présidence de M. Alilton 
McDonald, la fêle ne peut manquer 
d’avoir un grand succès. Los otli- 
eiers élus à rassemblée du !> juin 
courant sont remplis du zèle le plus 
ardent pour aider Al. le président de 
tous leurs efforts. (Je sont AI Al. A. 
il. Dubois, 1er vice-président; .i. 
Bte Nions, 2nd vice-président; A 
Lippé, secrétaire archiviste; Alt 
St-Amour, otiieior-orgunisateur en 
chef.

Plusieurs orateurs distingués ont 
été invités à cette célébration. A 
l’occasion de la fête Si. Jcan-Bap 
liste aura lieu l’ouverture d’un ba 
zar par M. lo curé Jodoin.

Venez en foule voir et entendre 
Nous serons tiers de vous roecvoii 
et lorsque vous retournerez, nous 
espérons d’avoir la satisfaction de 
vous entendre dire que vous avez 
assisté à une belle tête et que vous 
vous êtes bien amusés. En clfet, 
les amusements ne manqueront pas 
et vous connaissez d’avance l’hos­
pitalité des citoyens d’Acton.

— • •- —
Conseil-de-Villc.

L’assemblée régulière mensuelle 
des membres du conseil-do-villo s’est 
tenue à la salle ordinaire des séances 
lundi, le 1er de juin courant. 
Etaient présents: Son Honneur lo 
maire, MM. les conseillers Fosh, Le­
maire, While, Bryant et AI array.

Après la lecture et l’approbation 
des rapports do la séance précéden­
te, il fut présenté une requête lu

part do AI. Z. P. Cormier et autres, 
demandant la construction d’égouts 
sur la rue Bail. Question renvoyée 
à la considération du comité des che­
mins.

Une requête importante do AI. 
F. A. Camirand et autres fut ensui­
te présentée au conseil. Les requé­
rants demandèrent que lo règlement 
no.112, concernant les charretiers

à
pormottro aux conducteurs do wa­
gons de charge le transport des 
personnes aussi bien qu’aux cochers 
do voitures fines. Lo nombre de 
voitures légères de louage est telle­
ment limité dans la ville, dirent-ils, 
qu’il est impossible aux propriétai­
res de répondre tiux demandes qui 
leur sont faites, dans les jours de 
grand rassemblement, comme dans 
les temps de courses ou autres têtes 
pu bliques.

Les requérants demandaient aussi 
qu’il ne tut pins accordé do licence 
tux personnes du dehors, qui vien­
nent exercer lo métier de charretier 
on ville, pendant deux ou trois jours, 
dans les temps de fêtes.

AI. J. A. Camirand, avocat, fit un 
issez long discours à l’appui do cet­
te requête.

AI. William White répondit au 
discours de AI. Camirand et se pro­
nonça contre le projet, tout en lo 
déclarant digne d’être soumis à la 
considération du comité de police.

De son côté, Al. Lemaire (lit que 
le système actuel ne parait pas ré­
pondre au besoin général. IMusieus 
prendraient passage dans une char­
rette, dit-il, qui ne loueraient pas 
un fiacre.

Tel (pie monsieur White l’a 
donné à entendre, il semblerait de 
meilleure mise, si le nombre do nos 
voitures légères n’est pas actuelle­
ment sullisani pour répondre aux 
besoins du public, de chercher à 
l’augmenter, que d’assigner les cha­
riots au transport des voyageurs. 
La progression dans le système dos 
mœurs doit toujours être préférable 
à la marche opposée. Après discus­
sion assez vive, la question a été 
renvoyée à l’examen du comité de 
police.

AI. AV. E. Ibbotson et autres de­
mandèrent ensuite (pie les deux cô 
tés de la rue Wellington fussent 
éclairés de la même manière. Ques­
tion soumise au comité d’éclairage.

Le secrétaire-trésorier de la cité 
apprit ensuite au conseil (pie le 
15 do mai dernier, une résolution des 
bureaux unis des commissaires d’é- 
coles lui avait été envoyée, fixant à 
4 millièmes dans la piastre la taxe 
scolaire pour l’année courante.

Le secrétaire-trésorier fut alors 
autorisé à percevoir cette taxe, en 
même temps que les taxes munici­
pales.

On Ht ensuite lecture do deux let­
tres reçues de AI. Sangster, surinten­
dant de la compagnie du gaz et de 
Peau, au sujet do la fontaine qui se 
trouve en face de la maison des 
pompes. La compagnie demande­
rait douze piastres par an, pour l’u­
sage do cotte fontaine, en n’y pre­
nant l’eau que pour boire. Le ro­
binet devrait être arrangé de ma­
nière que le gobelet seul pût y 
être admis. L’usage pendant l’été, 
on la laissant couler constamment, 
coûterait §50, et $100, pour tout lo 
cours de l’année. Lo prix de l’eau 
pour l’arrosement des rues serait 
aussi de SU par mois, par chaque 
500 pieds de terrain (pie l’on arro­
serait. 11 s’en suivit une discussion 
assez animée au sujet des dépenses 
qu’occasionne cet arrosement. M. 
Bryant énonça le projet do puiser 
près du moulin AleFarlano l’eau né­
cessaire à cette fin. Il faut espérer 
(pie la corporation, tout en ména­
geant ses deniers, saura nous met­
tre à l'abri dos tracasseries de la 
poussière des rues.

Al. A ines, boucher, demanda en­
suite qu’on lui louât pour cinq ans 
un des étaux du marché. Question
remise à la considération du comi­
té du marché et de l’hôtol-de-villo.

Le secrétaire-trésorier présenta au 
conseil une carte du tracé de la li­
gue courte do Montréal à St. Jean, 
Nouveau-Brunswick, et Halifax. Ce 
travail précieux est le présent do 
Al. R. X. Hall,députédeSliorbrooko, 
à qui le conseil a voté des nombreux 
rcmcrcîincnts.

On lit alors lecture d’une lettre do 
AI. C. A. Bailey, secrétaire-trésorier 
du comté de Compton, demandant 
le paiement d’une partie du mon­
tant dû en vertu du règlement no. 
47. Question soumise au comité des 
tinancos.

Après une assez longue discussion 
au sujet du contrat entre la corpc 
ration et la compagnie do téléphone 
Bell, et la réception des rapports 
des différents comités, la séance 
s’est ajournée au 15 de juin courant

St-Arnmml
—.Madame Hattie Ho|>c,d’Abbott’s Corner, 

a donné un goûter, il y a quelques jours, à 
dix vieilles dames dont l’âge réuni formait 
707 ans. N’est-cc pas trouver dans le vieil 
Age l’objet d'un calcul intéressant ?

NOTES LOCALES.

Horaire des Chemins de Per.
SHERBROOKE.

GRAND TRONC.—Pour l’Ouest : 8.10 
a. m., 2.00 et 11.157 p. ni. Pour l’Est : 3.22 
et 8.20 a. m., 7.30 et 2.55 p. m.

PÀSSU.MPSIC.—Départ : .ri.20 a. m.; 7.50 
p. m. Arrivée : 8.85 p. m.; 7.50 a. m.

QUEBEC CENTRAL.—Arrivée: 6.15 p. 
m. Départ : 8.15 a. m.

INTERNATIONAL.—Arrivée : 10.00 a. 
m. Départ : 3.00 p. ni.

—Les examens pour le baccalau­
réat ont eu lieu mercredi dernier au 
séminaire de cette ville. Nous en 
publierons lo rapport dans notre pro­
chain numéro.

— Il y aura grande assemblée des 
membres de la société St. Jean-Bap­
tiste, à la salle Murray, dim: ncho 
soir, à 7.30 h. Les citoyens intéres­
sés dans la célébration do notre fête 
nationale sont tous instamment 
priés de s’y rendre, aHn de complé­
ter les arrangements au sujet de lu 
fête.

—On annonce comme certaine 
l’ouverture du chemin de fer Water­
loo et Alagog, entre Sherbrooke et 
cette dernière localité, pour hindi, 
2D juin, courant. Un express devra 
circuler régulièrement sur cette voie, 
entre Sherbrooke et Aloutréal, à par­
tir de celte date. L’express (initie­
ra la gare de Sherbrooke à 3.15 h. p. 
m., et le train des malles à H h. a. m. 
Pour le retour, l’express du jour 
quittera St. Jean à D.30 h. a. m., et 
le train dos malles à H.30 h. i». m.
Il y aura aussi correspondance ré­
gulière entre les trains de Waterloo 
N: Alagog, et lo steamer ^fountain 
Maid du Mcmphremngog. Les lo­
calités qui avoisinent le parcoursde 
ee chemin sc réjouiront sans doute 
de l’heureuse nouvelle de son pro­
chain fonctionnement.

—Mardi, Joseph-Ferdinand Qué- 
ret dit Lutulippe, de Weedon, a 
comparu devant M. G. K. Rioux, 
magistrat de district, étant prévenu 
d’avoir pris possession illégalement 
d’un terrain réclamé par le nommé 
Edouard Yergoau. C’est «no grosso 
affaire. Lo prévenu a épousé Ala- 
rie-Amélio Galipeau, veuve J. B. 
Gagné, qui aurait ou cet immeuble 
de son défunt mari, puis l’aurait 
vendu au plaignant sans cause ou 
considération, et le réclamerait 
maintenant comme sa propriété. 
Des actions civiles ont été intentées, 
l’une par la femme Latulippe pour 
faire résilier l’actodo vente en ques­
tion; l’autre par Yergeau pour oh- 
tenir la possession. En attendant 
le résultat de ces causes, le prévenu 
a dû fournir des cautions pour sa 
comparution devant les prochaines 
assises.

—Les funérailles de Robertino 
Chartier ont eu lieu ce matin, à la 
cathédrale. Quoique l'enfant n’cât 
pas encore fait sa première commu­
nion, Algr. l’Evêque a bien voulu 
permettre qu’un service solennel fût 
célébré. La messe a été chantée 
par AI. l’abbé Séguin, assisté do dia­
cre et sous-diacre. L’église était 
toute tondue do noire, et les élèves 
du couvent étaient présentes. A l’Of­
fertoire, AL J. 1*. Royer a chanté 
sivec beaucoup d’effet le cantique si 
solennel.

Je me voyais au milieu de ma course, elc. 
Le corps était porté par quatre 

petits garçons et les rubans par qua­
tre petites filles, vêtues do blancs, 
tous à peu près de l'âge de la petite 
morte. Le deuil était conduit par 
lo père, M. L. N. Chartier, de .Man­
chester, N. IL; M. L. C. St-Lauront, 
grand père maternel de l’enfant; AL 
Etionno Chartier, avocat; M. J. I>. 
AI. Sl-Laurent, do Compton ; AL Jos. 
Pichetto et dis. St-Laurent. oncles 
do la défunte.

—La réunion tenue mercredi soir, 
à l’hôtel-de-ville, aux fins de venir 
on aide aux incendiés de Somerset, 
était peu nombreuse: deux douzai­
nes de citoyens, tout au plus, parmi 
lesquels les conseillers Foss, While 
et Murray. Nos concitoyens an­
glais brillaient aussi parieur absen­
ce absolue. Le maire présidait et 
AL Elisée Noël, notaire, remplissait 
les fonctions de secrétaire. Sur la 
proposition do AL Frs Oodèro, ap­
puyé par AL Z. P. Cormier, il a été 
résolu de recommander au conseil- 
de-villo do voter la somme do...chut! 
tout bas... à l’oreille... do... 8200 ! 
Lors de l'incendie de Chicago, ville 
étrangère, située à des centaines (lo 
milles do nous, la ville a voté mille 
dollars. Et nos voisins de Somer­
set, dos gens do nos cantons, eux 
qui ont tant souffert, la métropole 
des Cantons do l’Est va leur remet­
tre 82<)<) ! Un citoyen a fait obser­
ver qu’on eût pu prélever lo double 
do cotte somme au moyen d’une 
souscription volontaire. Il avait 
raison. Au reste, la générosité d’une 
ville nodovrait point s’exercer d une 
manière ofliciello. Lo cas de Chica­
go a établi un mauvais précédent, 
qu’on devrait mettre do côté ù la 
première occasion.



ïeite be ::::::
—CHEZ—

Brault 
& Cie.

Nous avons accumulé un lot 
de COUPONS dans les lignes 
suivantes, que nous vendrons

A Moitié Prix.

Coupons d’Etoiles à Robes,
A Moitié Prix.

Coupons dTnclicnnes,
A Moitié Prix.

Coupons de Broderies,

A Moitié Prix.

Coupons de Toile à Serviettes,
A Moitié Prix.

Coupons de Dentelles,
A Moitié Prix.

Coupons de toute sorte,
A Moitié Prix.

Brault 
& Cie.

RIE WELLINGTON

Nouvelles des Cantons de l’Est
Klnnbridge

—La manufacture de tricot de M. Cou­
ture, qui a été établie il y a quatre nus en­
viron au prix de $75,000, vient d'être ven­
due par le shérif. .M. .lames Crothers et 
trois associés inconnus en ont fait l'acquisi­
tion pour $0.500. Cet établissement impor­
tant a été revendu depuis i\ un syndicat pour 
la somme de $18,000.
St. Pierre de BroiiKlifon.

—Le feu s’est déclaré de nouveau chez M. 
Louis Koulcau, ferblantier, le 10 du courant. 
Fort heureusement, on a pu réprimer le pro­
grès des llammes en coupant une partie du 
plancher de bas. <>n suppose que l'incendie 
s’est allumé par des étincelles sorties de la 
petite porte du poêle.

—Le foin, ainsi que les grains et légu­
mes, ont une faible apparence. A moins de 
grands changements, la récolte ici sera mé­
diocre.

—M. Napoléon Lemieux a perdu une ju­
ment ees jours derniers. La cavale, en tra­
versant une rivière, s’érait fracturé une 
jambe : de là chute et bain d’eau froide forcé.
yieiïnntic

—Il y aura une grande excursion de Sher­
brooke à Mégantic lundi, le 29 de juin cou­
rant, à l’occasion de la célébration de la fête 
St-Jean-Haptiste en ce village ce jour-là. Le 
train d’excursion quittera la gare de Sher­
brooke à 7 heures, a. m, et recevra les pas­
sagers de toutes les stations intermédiaires 
jusqu'à Mégantic, on il arrivera à 10 heures. 
D'après le programme du jour, il y aura 
grand’mcsse solennelle dans l’avant-midi et 
procession d’usage. Les amusements de l’a­
près-midi consisteront en un pique-nique sur 
les bords du lac. Le prix de passage, aller 
et retour, sera comme suit : De Sherbrooke, 
$1.00 : de Scotstown, 50c.; de Spring Hill, 
•>r»c. Le train repartira de Mégantic pour 
Sherbrooke à onze heures du soir, 
lai l’ati'ic

—La célébration de la fête St-.Iean-Bup- 
tistc à La Patrie, qui devait avoir lieu le 29 
de juin courant, a été rapprochée d’un jour. 
C’est le 28 que nous chômerons avec autant 
d’éclat (pie possible cette belle fête natio­
nale. Les personnes qui avaient pu se pro­
mettre une promenade à La Patrie en cette 
circonstance voudront bien ne pas se for­
maliser du changement. Les mêmes avan­
tages sont encore offerts. Le convoi de 
l'International quittera la gare de Sher­
brooke à :5.:jo p. m, le 27, emmenant tous 
les touristes désireux de faire le voyage. Le 
prix de passage, aller et retour, ne sera que 
d’une piastre de Sherbrooke. Par un ar­
rangement spécial avec la compagnie du 
chemin de fer, ces billets seront bons pour 
l'excursion à Mégantic, le lundi suivant, le 
-9. Nous comptons sur un nombreux con­
cours de visiteurs et travaillons dans le but 
de leur rendre le séjour aussi agréable «pie 
possible. Nous souhaitons d'avance la bien­
venue à tous.
Ktchmond.

—La question des licences d'auberges et 
de boutiques est enfin résolue, dans un sens 
défavorable aux hôteliers. Les ollicicrs en 
loi du gouvernement de Québec viennent de 
faire rapport «pie, d'après la loi actuelle, il 
ne peut être émis de licences dans la ville 
de Richmond. On sait (pie la ville formait 
autrefois partie du canton de Cleveland pour 
les lins municipales, et partant du comté de 
Richmond. En 187(5, un règlement prohi- 
bunt la vente des boissons enivrantes dans

I les limites du comté, a été passé et ratifié 
par les contribuables, d’après les dispositions 
de la loi Dunkin. Depuis lors, la ville a élé 
érigée en commune distincte, précisément en 
vue d’obvier à cette ditliculté et d’avoir des 
licences. Le nouveau conseil communal 
ayant accordé des certificats aux applicants 
et le gouvernement leur ayant accordé des 
licences, l’un d'eux, M. Edw ard (iriffith, por­
teur d’une licence de boutique, fut poursuivi 
parla Ligue de tempérance du Dominion 
pour violation de la loi. M. CL E. Rioux 
magistrat de district, condamna M. Griffith! I 
Ce jugement, porté en appel devant M. le 
juge Rrooks, en cour supérieure, par voie de 
certiorari, fut confirmé. Depuis cette déci­
sion, le commerce des boissons s’est fait as­
sez librement dans la ville, mais contraire­
ment à la loi. Il y a deux ans, M. Ives, dé­
puté de Richmond et Wolfe, chercha à faire 
amender la loi, à Ottawa, mais il ne put y 
parvenir. Cette année, le conseil a accordé 
des certificats, nu is le trésorier-provincial 
refusa d’accorder (K.s licences jusqu'à ce que 
la question lut décidée par les officiers en loi. 
On ne voit plus qu’un moyen: prendre un 
bref de mandamus contre le percepteur du re­
venu provincial, aux (ins de le contraindreà 
accorder des licences sur lescertificats octroy­
és par le conseil. Nul doute que les requé­
rants n'échouent en première instance, vu 
la décision antérieure parle môme juge, mais 
ils pourraient ensuite porter la question en 
appel, même devant le Conseil Privé, en An­
gleterre, si le coutr leur en dit. Seulement, 
on suit (pie chat échaudé craint l'eau froide. 
Les intéressés ont déjà tant plaidé en pure 
perte qu’ils sont maintenant passablement, 
sinon dangereusement, embêtés. On voit 
que tout n’est pas couleur de rose pour les 
hôteliers de notre ville.

Cirque ICohhiim.
Nous lisons ce qui suit dans le Globe de 

Toronto :
‘•Jusqu’à présent, les directeurs de cirques 

“ semblent avoir dépensé leur énergie et leur 
“ argent à déployer toute la pompe cxtôricu- 
“ re possible, mais il est agréable de remar- 
“quer qu’un nouveau changement vient 
“d'être apporté à cette coutume. Si l’on 
“ doit juger d’un cirque d’après sou exhibi- 
“ lion gratuite dans les rues, plutôt que d'a- 
“ près ce qui est exhibé sous les tentes, le 
“ cirque de Prank A. Robbins peut être con- 
“ sidéré comme supérieur à certains de ceux 
“ qui ont déjà visité Toronto ; mais si la rc- 
“ présentation qui se joue sur ('hippodrome 
“ doit être prise pour échelle de la critique, 
“ainsi que le plaisir offert à l’assistance, 
“ alors, il surpasse de beaucoup tous les au- 
“ très cirques. Dans un sens il excelle, et 
“c'est par in peine que l'on prend pour as- 
“ surer le confort aux spectateurs et par In 
“ bonne tenue et la conduite respectueuse de 
“ses membres. C'est une révélation nouvelle 
“ dans le genre des cirques. Fendant la plus 
“ grande partie de la représentation, hier 
“l’après-midi et le soir, les deux hippodro- 
“ mes et le théâtre élevé du centre ont été 
“continuellement occupés par des cavaliers 
“à cheval, des acrobates, des joueurs de go- 
“ belcts, des exécuteurs de tours de force, 
“ des (lanceurs de corde tendue, des coureurs 
“sur piste avec barrières, des animaux dres­
sés, et enfin, ce qui n’est pus le moindre, 
“tant par le nombre que par l’excellence, 
“ des bouffons badins. Au nombre des ar- 
“ listes qui méritent une mention spéciale se 
“trouvent M. C. W. Fish, le cavalier-cham- 
“ pion à poil, qui, quoique souffrant des sui- 
“ tes d'une chute sérieuse, a exécuté sa par- 
“ tic à perfection ; Melle Susie Comat, (pii a 
“conduit un vélocipède sur une corde si élo- 
“ vée que la tète lui touchait presqu’nu som- 
“ met de la tente ; Signor Cook, qui a fait la 
“course toujours attrayante et populaire ù 
“quatorze chevaux; l’éléphant dressé, qui 
“ semble ne pas vouloir cesser de sonner la 
“ clochette pour appeler son manger, et un 
“grand nombre d’autres représentations in- 
“ téressnntes. Il y avait aussi une coilcc- 
“ tien remarquable d’animaux pour l’intérêt 
“des personnes qui s’occupent d'histoire nn- 
“ turellc. Les représentations seront don- 
“ nées l’après-midi elle soir. 11 peut être 
“ intéressant pour plusieurs dé faire retnar- 
“quer qu'il y a peu près cinq ans, M. Rob- 
“ bins vendait des noix dans un cirque dont 
“ nous avons eu une représentation en cette 
“ cité, et qu'ayant fait depuis nlfuire ù son 
“compte, il est aujourd'hui à la tête de l’une 
“des meilleures exhibitions qui voyagent. 
“ D'après l'apparence du moment, son cirque 
“ avant longtemps ne le cédera à aucun.”

AUX TOURISTES !
L’Excursion de la Saison !

fl BOSTON LE 4 JUILLET
Visito au Lac Memphramagogr, 

Old Orchard Boach, &c.

Les populations «lu «limnct «le qinMiec et «tes cnn- 
tons do l'Est vont avoir l'.i\.iiit.ig«? <1«' faire l'une «les 
plus holies excursions «ui'il soit poas bit* «le ri ver 
et duns !«•« comblions les plus favorables qui se 
soiimt peut-être encore jamais offertes.

ilétnüs nu prochain numéro.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l'église de $t- 
Romain de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux binteaux, un 
grand monté eu soie et 1 autre en laine ; une 
machine à nettoyer k* grain (smut) ; une ma­
chine à carder la laine, une machine à fou­
ler, etc. Il y a aussi un bâtiment convena­
ble pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste

En versant une partie du prix au coup­
lant, l’acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Four argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s'adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-Romain de Winslow.

F- X- Brunelle»

HUISSIER de la Cour Supérieure, Wee- 
don, P. Q. M. Brunelle se charge aus­

si des rentrées de fonds à conditions faciles. |

GRANDESCOURSES
Mardi et Mercredi,

30 JUIN & 1er JUILLET,

Rond Harkness, 
Sherbrooke, Que.

$1,400 dI: PRIX!
Des arrangements ont été faits avec les 

compagnies «le chemins de fer Passunipsic, 
Québec Central, International et Waterloo 
■& Magog, pour le transport gratis de tous 
les chevaux devant concourir dans aucune 
de cos courses, tant pour venir à Sherbrooke 
• pie pour retourner, et avec le Grand Tronc 
à moitié prix.

Le prix de passage sur ces divers chemins 
de fer pour les visiteurs pendant la durée des 
courses sera considérablement réduit — à 
moins qu’à moitié prix.

fléïr'Pour autres détails, voir les affiches.
Far ordre des directeurs,

N. T. DUSSAULT,
•*sl51 Secrétaire.

Him & FERGUSON
Maison Tracy, rue Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (Racon) 

désossé de F.awry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Ikeuf en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, «te.

FRIT 1TS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
JÆGFJIFS

Arrivant toutes les semaines: Laitue, Ru- 
harbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, «te., «fcc.

Four la qualité et les prix nous donnerons 
entière satisfaction.

HE.VE Y «fc FERGUSON. 
Sherbrooke, 1er juin 1885. 153
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Ne Manquez pas la liiance.

Excursions
—DUS—

Explorateurs des Terres

BAIITOBA ET M!
Par le Pacifique.

Ceux ipii devraient y aller : lu Tous ceux 
qui veulent cultiver et (pii n’ont pas de terre. 
2o. Tous ceux qui ont des enfants à établir. 
3o. Tous ceux «pii dépensent plus qu'ils ne 
gagnent—mangeant leurs biens malgré tous 
leurs soins, lo. Tous ceux qui ont $550 ou 
plus avec lesquelles ils veulent s’établir. 5o. 
Tous ceux qui souIlVcnt de l’asthme ou d'af­
fections des bronches. 0o. Tous ceux «pii 
veulent faire le plus beau voyage de plaisir 
possible devraient prendre avantage de ces 
excursions spéciales (pli commenceront le

26 JTTITST 1885.
Ils pourront se rendre jusqu’à Brandon, 

Oak Lake, Whitewood, Broadview, Wolseley, 
Qu’Appelle et Regina, 35(5 milles à l'Ouest 
de Winnipeg, pour

Ai.i.Kit a S40 RETOI’R.

Les billets seront vendus au même prix 
pendant tout l’été.

Un guide spécial, connaissant à fond tous 
les endroits, les terres et les conditions, ac­
compagnera le train. C’est la meilleure 
chance qui ait jamais été ollerte. 11 n’y aura 
pas do droits, pas de dépenses ni de troubles 
inutiles. Les chars-dortoirs seront fournis 
gratis. On devrait emporter des provisions 
de bouche et chacun une paire de couvertes. 
Four toutes informations s’adresser à aucun 
agent du Facifique ou au

BUREAU DE COLONISATION
Frès du Dépôt du Pacifique,

Rue des Casernes, Montreal.

GRANDE OUVERTURE

Marchandises
du Printemps,

-------CHEZ-------

H. PREFONTAINE.
Le soussigné saisit l’occasion de l’arrivée du printemps pour remercier sa nombreuse 

clientèle pour son bienveillant patronage et en même temps inviter les dames à aller choi­
sir leurs toilettes pour le printemps parmi ses

Riches Etoffes Nouvelles!
Qui sont vendues à si bon marché, attendu (pic nous faisons une spécialité d’olfrir les plus 
hautes nouveautés et les plus plus belles étoiles françaises pour robes, dans les nuances les 
plus fashioi ibles. Nos divers départements de

GANTS, DENTELLES, BRODERIES, SOIES, &C.,
Sont iusm'passables. Le département pour les messieurs contient les articles de toilette 
des derniers goûts. Une visite est respectueusement sollicitée.

H. EREEOTSTTA. IISTE,
Maison Winter, Rue Wellington, Sherbrooke.

EN ROUTE!
VENEZ LE VOIR!

CIRQUE DOUBLE
Frank A. Uorimns,

IMPORTATIONS 
NOUVELLES !
----- DK------

Alt MACASIN DK

C. A. E. LEFEBVRE.
Le soussigné informe le public qu'il vient 

de recevoir, pour la saison actuelle, un bel 
et grand assortiment de marchandises choi­
sies avec soin et achetées des meilleures mai­
sons, et il l'invite cordialement à venir en 
faire l'inspection.

Departement des Dames.
L’assortiment comprend les plus belles 

Etoffes à Robes, magnifiques Dentelles de 
Brabant—L et I j verge de largeur—brodées 
et unies, pour robes et garnitures; Gants 
de Kid en grande variété, ainsi que tims 
les articles que l’on trouve généralement 
(huis un magasin de Nouveautés.

mi:\Aur.Rii: i>i: 50 « agi:*!
GRAND MlLSfiK DE MERVEILLES, À

LENNOXVILLE,
Mardi, 23 Juin 1885.

CHAS. W. FISH,
Le Chevalier de la Ceinture au Diamant.

100 acteurs-champions, 25 belles dames- 
cavalières, un troupeau d’éléphauts-colosses, 
y compris un éléphuiit-boufibu. Grande pa­
rade éblouissante dans les rues. No manquez 
pas l’EXCURSION à
Lennoxville, Mardi, 23 Juin.

BéaTVoyez tout ce grand cirque pour un 
seul prix d'entrée.

A Vendre.
L'ancienne ferme Elkius située au canton 

d'Ascot, à un et demi mille de la ville de 
«Sherbrooke, grande environ de 1(50 acres 
de labourées, une partie défrichée et une au­
tre partie bien boisée. Bâtiments nouvelle­
ment remis à neuf. Occasion exceptionnelle. 
S’adresser nu bureau de ce journal. 122

A vendre.
Une ferme de 200 acres, avec magnifiques 

bâtiments dessus construits. A 2 milles seu­
lement de la station «lu chemin de fer et bor­
née en front par le chemin du Roi. Le che­
min de fer la traverse à une extrémité. Bien 
boisée et pourvue d'une eau excellente. A 5 
milles seulement du village «le Mégantic. 
Four autres informations, s'adresser à 

J. F. Mc LEO D,
MOjno Spring Hill, F. Q.

LUCKË & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, loulellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de cnrossicrs 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d'hommes de chantiers, Foc- 
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.

Departement des Messieurs.
Tweeds canadiens, anglais, écossais, etc.., 

Worsted français double et simple largeurs, 
Serges, Tricots, ainsi qu’une grande variété 
d’Articles do Toilette.

fiÉàSF’Un tailleur habile et expérimenté est 
attaché à ce département. Tout ouvrage, 
quant à la coupe et i'i la confection, est ga­
ranti. Donnez une commande d’essai.

Les messieurs du clergé et les communau­
tés trouveront toujours à ce magasin les 
Draps et Mérinos à «Soutanes, Casimires à 
Fan talons et autres.

UN SKUL PRIX, PAS DE CRÉ­
DIT, BON MARCHÉ.

C. A. K. LEFLimiE,
MAISON V/INTER,

Ruo Wellington, Sherbrooke.

ifisieBeiviei
Le soussigné prend beaucoup de plaisir à 

exprimer scs sincères remcrcinicnts à sa nom­
breuse clientèle et au public en général pour 
l'encouragement libéral qu’on lui a accordé 
pendant les huit dernières années. Son but 
le plus constant, à l’avenir, sera de mainte­
nir sa réputation eu donnant la meilleure 
valeur pour l’argent payé pour les chaussu­
res «le toutes sortes venant de sou etablisse­
ment. il tiendra aussi strictement à conser­
ver son système d’un seul prix.

Etant maintenant installé dans son nou­
veau et spacieux magasin, porte voisine de In 
Bntii|tic Nationale, il a ajoute un nouveau 
département en fait de valises, porte-man­
teaux et petits sachets dans tous les nou­
veaux dessins, pour dames, qu’il vendra à 
une faible avance sur le prix de facture.

En vous remerciant de nouveau pour vo­
tre encouragement il s'efforcera de continuer 
à toujours le mériter à l’avenir.

A. BRODEUR,
One-Price 15oot & Shoe Store,

r:2T2 VOISINE CS LA BAFOUE NATIONALE,
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta- 

pisscrie, (Jrecou nts de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

Kmt Wellington. SlMkrü»rooliC.

Nouveau Magasin.

J. A. DULUDE & Cil
ftt

SaH

Ceux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, «fcc., ne 
sauraient mieux faire que de s'adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d'acheter 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
97 Kichmoud.

Maison Têtu, porte voisine du Cadrai Hotel,

RUE WELLINGTON.

Los soussignés ont le plaisir d’annoncer 
aux messieurs de .Sherbrooke et des environs 
qu’ils viennent d’ouvrir un nouveau magsiii 
et les invitent à aller faire une inspection de 
leurs marchandises, lesquelles ne peuvent 
être surpassées nulle part ailleurs tant par 
la qualité (pie par les bas prix. S’étant as­
sures les services d’un tailleur habile et ex­
périmenté, M. HENRY VEILLEUX, les vê­
tements seront confectionnés d’après les 
modes les plus récentes. Satisfaction garan­
tie sous tous les rapports.

Articles de Toilette.
Ce département est dos plus complets et 

renferme tout ce qu’il y a de mieux dans cot­
te branche de commerce. Chemises, Collets, 
Cravates, Poignets, Vêtements de dessous, 
Chapeaux eu grande variété, «fcc.

J. A. DULUDE & Cik.

4076
B10:+:/..+^^



FEUILLETON

XX Vil 
c’est lui !

(Suite.)

Albert sursauta dans son fauteuil. 
—Est-ce que vous ôtes liés avec 

la iamille do Pre.do ? demanda-t-il.
—.le n’ai jamais vu la marquise 

ni sa tille qu’on dit adorable, l'iie 
seule lois le jeune comte do Prcsle 
a accompagnd ici son père, qui vient 
voir de temps à autre M. Deschar­
mes. Nous ne connaissons pas au­
trement cette famille. Le marquis 
a intérêt dans une ou deux entrepri­
ses do son mari. Les grands sei­
gneurs d’aujourd’hui ne dédaignent 
pas de placer leur argent dans l'in­
dustrie, atin d'augmenter leurs reve 
nus.

—Vous êtes sûre qu’il n'y a pas 
d’intimité réelle entre M. Deschar­
mes elle marquis ?

—Les amis de mon mari sont les 
miens, monsieur Ancelin.

—Alors il est probable que le mar­
quis connaisse votre nom île demoi­
selle.

—Je ne le suppose pas. Mais 
quel intérêt aurait-il à le connaître? 

—.le ne sais madame...
—Monsieur Ancelin,dit-elle en le 

regardant tixement dans les yeux, 
il y a sous votre Iront une pensée 
que vous me cachez ; je devine sur 
vos lèvres des paroles que vous n'o­
se/. pas prononcer. Vous connais­
se/. le marquis de Prcsle?

—Je ne l’ai jamais vu madame.
—.le le crois, mais la pensée que 

vous me cache/, est toujours là.
—Oui, madame, elle est toujours 

là depuis notre retour de lîebay. Si 
j’ai hésité à parler, si j'hésite enco­
re en ce moment, c’est que je trouve 
à le faire une grande gravité.

—Vous avez confiance en moi, 
monsieur Ancelin. et vous savezque 
je suis incapable d’abuser de votre 
confiance.

—Oui, madame. Pu reste, il no 
s'agit que d’un doute, d’une présomp­
tion... Je me garderais bien d’être 
aflirmatif...

—Vous pouvez achever, monsieur 
Ancelin. j'ai à peu près deviné: Vous 
avez pen.-é que le marquis do Prcsle 
pouvait être cet homme ou plutôt ce 
misérable que je dois poursuivre de 
ma colère, de ma haine, de ma ven­
geance ! Mais vous avez un indice, 
lequel ?

—Presque rien, madame: le nom 
du marquis prononcé par votre 
malheureuse sœur dans un moment 
de surexcitation.

—Ma sœur qu’on appelait la mar­
quise a nommé cet homme, et vous 
dites que cela n’est rien, monsieur 
Ancelin; mais c’est tout, c’est tout! 
s'écria-t-elle en se dressant sur ses 
jambes.

Sa main se posa sur un timbre qui 
sonna trois fois.

l'a domestique parut à une des 
portes du salon.

— Priez Mme Hubert de descen­
dre, lui dit Mme Docharmcs, je 
veux lui parlera l’instant même.

Le domestique disparut.
—Monsieur Ancelin, reprit An­

gèle en ce tournant vers le jeune 
homme, Mme Hubert était concier­
ge de la maison où demeurait ma 
sœur, rue de Savoie. Je l’ai prise à 
mon service, et lui ai confié le soin 
de ma lingerie.

Mme Hubert parut. C’était une 
femme d’environ cinquante-cinq 
ans.

—Madame a besoin de moi ? de­
manda-t-elle.

—Oui, répondit Mme Doscharmes 
on prenant divers papiers sur une 
table. M. Doscharmes est dans son 
cabinet, vous allez lui porter ces 
papiers de ma part. 11 y a une per­
sonne avec lui, vous la regarderez 
bien, puis vous reviendrez ici. Al­
lez, ma bonne, allez!

rl rois minutes d’attente fiévreuse 
s’écoulèrent. La jeune femme res­
tait debout, le bras appuyé sur la tn- 
bletto de la cheminée. Tous deux 
gardaient le silence.

La femme de charge reparut. Elle 
s’avança jusqu’au milieu du salon, 
puis, d’une voix ferme, elk* lit enten­
dre ces doux mots :

—C’est lui !...
—Merci, répondit Angèle.
Mme Hubert so retira.
Aussitôt la jeune femme se redres­

sa superbe d’énergie. Doux flam­
mes s’allumèrent dans ses yeux et 
son regard fut terrible.

—Dieu vengeur,s’écria-t-elle, c’est 
toi qui me livres cet homme !

Albert Ancelin sentit un frisson 
dans tous ses membres. J1 no com- 
prenait pas comment tant do haine

à côté des plus nobles sentiments, 
avait pu naître dans le cœur pétri 
de bonté de cette jeune femme.

Elle s’était replacée dans son fau­
teuil et il l’entendit murmurer:

— à' a-t-il un supplice qui soit à la 
hauteur du crime do cet infâme ?

l’n instant après, M. Descharmes 
entra dans le salon, il donna une 
poignée de main à Albert et, sur 
l’invitation d’un domestique on pas­
sa dans la salle à manger.

Le dîner fut presque silencieux. 
M. Descharmes et Albert échangè­
rent quelques paroles. Angèle pu 
raissait absorbée dans ses pensées 
Son mari la regardait souvent ù la 
dérobée et avec une nuance d’in­
quiétude.

Lorsque le domestique chargé du 
service se fut retiré, après avoir mis 
ses desserts sur la table, M. Dos- 
charmes posa le bout do son doigt 
sur le front de sa femme en disant:

—Ai-je le droit de demander ce 
qui se passe en ce moment dans 
cotte jolie tête?

—Mon ami, répondit Angèle, nous 
venons de faire, monsieur Ancelin 
et moi, une importante découverte.

—Ah ! Et quelle est cette décou­
verte ?

— Henri, tu causais tout à l’heure 
dans ton cabinet avec notre plus 
cruel ennemi.

—Comment cela? s’écria M. Des­
charmes.

—Le marquis de Prcsle est l’hom­
me qui a perdu ma sœur.

L’ingénieur se tourna vers Albert 
avec eüarement.

Le peintre resta muet.
—Ce que tu me dis là est bien 

grave, Angèle. Il ne faut pas te 
laisser emporter par l’ardeur de ton 
imagination et accuser si vite, peut- 
être un innocent-

— Henri, j'ai dos prouves.
—C’est différent, je t’écoute.
— Devant M. Ancelin, ma sœur l'a 

nommé. Mais ce n’est pas tout 
Mme Hubert est entrée dans ton ca­
binet pendant que tu causais avec 
le marquis.

—Oui, et je n ai pas compris pour­
quoi tu m envoyais ces papiers.

—Le comprends-tu, maintenant? 
—()ui. Eh bien ?
—Mme Hébert l’a reconnu.
—Oh ! tit M. Descharmes on in­

clinant sa tête vers la table.
— Henri, reprit Angèle, veux-tu, 

dans cette circonstance, me laisser 
agir comme je l’entendrai ?

—Je ne t’ai jamais rien refusé.
—Merci, mon ami; mais sois 

tranquille, je ne trahirai pas ta cou 
fiance.

—Que veux-tu faire?
—.le ne sais pas encore.

(A continuer.')

INTERNATIONAL R. R.
\ 8.00 p.m . Lac Megnntic, Dép. 5.30

7.45 •Sandy Buy 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.65 ’Marston 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
G. 15 Scotstown 7.00
6.50 * Gould 7.20
6.30 Robinson 7.60
4.50 Cookshirc 8.25
4.20 Birchton 8.65
4.05 •Buhvcr 9.10
3.50 •Jolmville 9.25
3.15 Lennoxville 9.50
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

’Stations d'arrêt devant lesquelles. les
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécani­
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l'heure du Grand-Tronc

QUEBECCENTML.
Horaire d’Automne & d’Hiver

Commençant Lundi, 3 Novk.miuik 1884, 
J.eis I rains voyageront comme suit :

TABACS !

H. FORTIER

,8,

MARCHAND DE

CL,
Et Articles pour Fumeurs.

GROS ET EX DÉTAIL.
Une visite est sollicitée.

Enseigne du (jrand indien !
HUE WKM.IXUTO.V

EN

CIGARES !

1885 PRINTEMPS 1885
VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons nu meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs eu soie et en toile, &e. Venez voir.

V. TUKC'OTTJG,
Rue Wellington, Sherbrooke.

Malle.\ Mixte. Fret
Départ de Sherbrooke —

pour Bounce Jet, Lévis à A. M. A. M
Québec.................. 8.15 7.15

P. M. P. M.
Arrivée ù Bemicc Jet,... 1.10 4.30

P. M.
Arrivée à Lévis.. 3.45 '
“ ù la traverse «le Québec 4.00 |
Départ de Québec pour

Beauce Jet. Sherbrooke
et états «le la Nouvelle-1 A. M.
Angleterre, traverse.. 10.30

Départ de Lévis.............. 1 1.00 1
P. M.

Arrivée à Beauce Jet.. . 1.10 A. M.
Départ de Beauce Jet,.. 1.25 6.50

1 P. M.
Arrivée à Sherbrooke... | 6.15 ; — 3.00
Départ «le Lévis pour \ M.

St Joseph................ 3.00

Rien n’est aussi Bon que

L’HUILE LARDINE
—UE—

McCOLL!
POUR LE GRAISSAGE DES MACHINES DE TOUT GENRE

consisto’on ‘'° V°8 aCl“,t8’ COn8ult,“ nos Plix- Notro assortiment

1WIL11 A CYLINDRE, HUILE A HA11NAIS, HUILE A L UNE HUILE A JIOULONS, HUILE A MACHINES, Ac, ,Cr. '£’

Boy Les plus grands froids no gèlent aucune do nos liuilos d’hivor.-®»

M’COLL, FRERES & CIE.,
TOTîOjSrTÔ, ONT.

Arrivée à St Joseph. 
Départ de St Joseph

pour Lévis........
Arrivée à Lévis........

; 7.10 
A. M.

I <5.00 : 
!10.00 !

suivent l'heure du 75e M6- 

Jct., pour

ÊfeiULes trains 
ridieu.

Arrêt de 15 minutes à Ilcauce 
rafraîchissements.

Correspondances certaines à Sherbrooke 
avee le l'assumpsic et le Grand Tronc pour 
-Newport, Boston, Portland, New Vork et 
tous les points de la Nouvelle-Angleterre 
A la jonction Hnrlnkn, il y a correspondan­
ce avec l’Intercolonial pour la Kivièrc du 
Loup, Itimoiiski, Halifax, St. Jean et tous 
les endroits des provinces maritimes; à Qué­
bec avec le chemin de fer du Nord pour Trois 
hivieres et les localités en liant de Québec. 
Un fin, avec le chemin de fer du lac St. Jean, 
pour les endroits situés au nord de Québec.

J. R. WOODWARD,
Directeur-Gérant

30 octobre 1884. 12-jno

T. J. TUCK,

Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE!
On trouvent un gntml assortiment 

et les patrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite le public ù lui faire une visite.

Articles de Librairie
DR TOUTE SORTE :

Liv res en blanc, 
Ir’ortes-jVTonnaie, 

Mémorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa 

pier à lettres de toute sorte, <fcc.

.Savon «lo Chirbono «le Soufre 
et <lc (àoiiriron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Artides de Toilette. Huile de Foie de 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

fliof'.M. F. Anskm. parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue 

T. J. TUCK, 
Pharmacien et Libraire 

Sherbrooke, 9 octobre 1883.

IMMENSE AVANTAGE
—OKFKItT—

Aux Jeunes Gens
Désirez-vous faire un cours commercial 

complet et pratique, en peu de temps et à 
peu de frais? Entrez de suite au

Sherbrooke business College.
Le cours d’étude donné par cette institu­

tion n’est surpassé par aucun autre du même 
genre. Comme il n’y a jamais de vacances 
et que les instructions sont données à cha­
cun en particulier, on peut y entrer dans 
n’importe quel temps de l'année.

A l avenir, les élèves de 10 ù 15 ans seront 
admis à la classe préparatoire moyennant 
une faible contribution mensuelle.

Les élèves peuvent étudier les matières 
qu'ils croicht devoir leur être le plus utiles ; 
cependant le cours commercial proprement 
dit n’est enseigné qu'en langue anglaise seu­
lement.

Pour plus amples informations, s’adresser 
à _ LAL1ME & MORIN,

1lu Ul 7 Sherbrooke, P. Q.

Fabrique de Toitures
Le soussigné a l'honneur d'attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de
Voitures Legeres,

Couvertes et Fermées, 
et de Solides

Voitures de Travail,
Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

\ enez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire do n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

OBJETS DE FANTAISIE
-- A I. A---

Librairie Canadienne
RUE WELLINGTON

0. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

D’Enicfiré et fle Provisions,
RUE WEI.MXGTOX

Porte voisine de M. Fis. Codère.

Brand;i. Vins, Gin, Jlyc,
Jlighwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE r.r dk CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &c.
flÉïf’Lc tout au plus bus prix possible.“QSH

C. O. GENEST.

Le soussigné vient de recevoir un grand 
assortiment d objets de fantaisie, propres à 
être donnés en cadeaux, et il invite le public 
à aller en faire l'inspection. Il y en a pour 
tous les âges et pour tous les gotits. Aussi 
grande variété do

JOUETS D’ENFANTS!
Il attire spécialement l’attention sur son 

bel et élégant assortiment de

Tapisserie et Bordure.
On trouvera ce département des plus com­

plets; il comprend les patrons les plus nou­
veaux et les plus riches, et les prix délient la 
concurrence.

Grande variété de Chromos et Gravures 
sur acier. Cadres laits sur commande.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

MONTRES AMERICAINES

CHARCUTERIE NOUVELLE!
—CA K—

J. A. DUBUC & Oie.,
MAISO.Y TC lift ICO Y,

Hue King, Haute-Ville.
N iandes de toute sorte et de première qua­

lité : jambons, saucisses, icufs, poisson frais 
et salé, etc. Produits de la ferme de toute 
espèce, tels que sucre du pays, pois, fèves, 
oignons, choux, navets, raves, laitue, etc.

PRIX MODIQUES I
Nous invitons tout spécialement la popu­

lation de la haute-ville à nous faire une vi­
site.

fiST'Les cultivateurs trouveront leur a van 
tage à nous vendre leur viande et autres pro­
duits, que nous paierons nu plus haut prix 
du marché.

J. A. DUBUC & Cie.
Sherbrooke, 24 avril 1884. 35

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre Actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes,'ù des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

®^*'R6parutions de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à lias prix.

t
HUE YVEI.I.IYttTOY,

F. C0DËKE, PHOPHIËTAIHH.

—PLUS DK— —PLUS DK—

§7,«00,000 81,200,000
So Cipltil ot i’Argcst os caisse Do Hovcsu Assuol

Témoignent des ressources de la

ir"1
Sur la Vie

CANADA.
KTA.13LIE - 1847

Et le fait que c’est la Cie. qui 
transige le plus d’affaires nou­
velles de toutes les associations 
sur la vie autorisées par le gou­
vernement canadien, témoigné 
de l’appréciation do ses condi­
tions faciles et bien connues.

EN S’ASSURANT MAINTENANT, on 
a droit à sa part dans la division des profits 
qui se fera cette année.

La clause 4 des règlements dos polices de 
cette compagnie permet le service dans les 
régiments envoyés nu Nord-Ouest, sans qu’il 
soit nécessaire de se pourvoir d’un permis 
spécial à cet effet.

Volontaires pour le Nord-Ouest.
Le bureau des directeurs a sanctionné l’ac­

ceptation des risques sur la vie des volontai­
res qui partent pour le Nord-Ouest, pour le 
service actif, sans charge additionnelle.

J. W. MARLING, 
Gérant pour la province de Québec.

J. -A.. lŒED,
Agent spécial pour les Gaulons de l’Est.

Assortiment complet et à des prix réduits. 
Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, ins­
truments Aratoires, Charbon, Rciiitures, Ver­
nis, Huiles, <fcc., «fcc. Une

Ifioiiliquc «I© Ferblanterie
très complète est attachée nu magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels (pie Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures nue année à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
ù des prix défiant toute concurrence.

Poeles ! Poelos I
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, l'an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une \isite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

DEMENAGEMENT f
M. £. BOUCHER,

Ferblantier ot IMombior,
Informe ses pratiques et le public en géné­

ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans h* magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer «fc Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin «le tabac de 
M. H. Fortiïr. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, «to.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. UT

77837138


